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ANNULATION DE MARIAGE ?
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Beaucoup d’idées circulent à propos des « annulations de mariage ». Certains sont convaincus qu’il s’agit d’un privilège réservé à une minorité de privilégiés, ou une démarche compliquée et pratiquement impossible. D’autres y voient un « divorce catholique » mal dissimulé, une concession inacceptable à l’esprit du monde moderne. Enfin, certains pensent que l’on risque d’ajouter de la souffrance au drame de la séparation.
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Prenons le temps de comprendre pourquoi l’Église, si ferme dans sa défense de l’indissolubilité du mariage, accorde à certains (et pas seulement aux princesses), ce que le langage commun mais appelle « une dissolution » ou une « annulation » d’un premier mariage religieux, avec, pour conséquence, la possibilité de se « remarier à l’église ».

ANNULATION


On annule quelque chose qui existe. J’annule mon billet d’avion, mon voyage, parce qu’ils ont été réservés et payés.

À l’inverse, je constate qu’une chose n’a jamais existé. Je n’ai pas signé de contrat de location pour cet appartement.

Je n’ai pas d’obligations envers le propriétaire.

Ainsi, l’Église constate l’absence de consentement authentique. Elle ne peut annuler celui qui existe.



UNE COMMUNAUTÉ DE TOUTE LA VIE

Qu’est-ce que le mariage catholique ?

Résumant toutes les réflexions plus particulièrement développées depuis un siècle, et se fondant sur l’Évangile, l’Église catholique déclare que le mariage est :

L’alliance matrimoniale, par laquelle un homme et une femme constituent entre eux une communauté de toute la vie, ordonnée par son caractère naturel au bien des conjoints ainsi qu’à la génération et à l’éducation des enfants.

Entre deux baptisés, cette alliance est un sacrement, un « signe visible et efficace de la vie divine ». Il se réalise par le consentement échangé par les époux, acte public de la volonté où deux personnes se donnent et se reçoivent pour constituer « une communauté de vie ».

De cette définition, peut être un peu abstraite, mais riche et précise, il ressort que le mariage n’est pas fondé sur un sentiment. C’est un acte humain, un acte de la volonté, un engagement avec un contenu et des conséquences. Par conséquent, si l’un des éléments essentiels venait à manquer, il n’y aurait purement et simplement pas de mariage. Un chèque sans provision a beau avoir toutes les apparences du vrai, il lui manque l’essentiel : la possibilité réelle d’accomplir le paiement.
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Lors du mariage, c’est le dialogue entre le prêtre et les époux qui exprime (qui est sensé exprimer !) leur choix des valeurs du mariage.

Le consentement que les époux vont échanger ensuite en présence du ministre de l’Église (le prêtre ou le diacre) et de la communauté chrétienne (les témoins) marque leur engagement..

On classe en trois catégories les éléments essentiels pour la validité d’un mariage.




	1
	Premièrement, les éléments concernant la capacité des personnes (sexe, âge minimum, capacité mentale, absence de précédent mariage, etc.).



	2
	Deuxièmement, la forme du consentement (forme obligatoire de la célébration : à l’église devant le prêtre.)



	3
	
Enfin, la valeur du consentement exprimé par les personnes.

En supposant que les personnes aient été capables, que la forme ait été respectée, ce qui est le plus fréquent, le manque d’un véritable consentement.







LES TROIS “PILIERS” DU MARIAGE


« Le mariage suppose que les époux s’engagent l’un envers l’autre LIBREMENT et sans contrainte, qu’ils se promettent AMOUR MUTUEL ET RESPECT POUR TOUTE LEUR VIE et qu’ils accueillent les ENFANTS que Dieu leur donne et les éduquent selon l’Évangile du Christ et dans la foi de l’Église. Est-ce bien ainsi que vous voulez vivre dans le mariage ? »



De nombreux défauts peuvent l’atteindre, parfois même à l’insu des deux conjoints, plus souvent à l’insu d’un seul. Impossible d’énumérer ici tous les cas, mais on peut citer les plus fréquents : le grave défaut de jugement, l’incapacité d’assumer les responsabilités du mariage, la violence, la crainte, la tromperie ou le refus d’une propriété essentielle du mariage.

Prenons des exemples. On se marie pour remplacer le père ou la mère que l’on n’a pas eu ; pour échapper à des parents trop envahissants…, parce que l’on attend un enfant…, parce que l’on ne supporte pas la solitude… On se marie alors que l’on refuse par principe d’avoir des enfants.

On est gravement instable affectivement ou professionnellement… On se marie sur un « coup de tête », pour faire comme les autres… On continue à vivre après le mariage comme un célibataire, en refusant de s’adapter à l’autre.

Il peut s’agir de graves troubles psychologiques, parfois aussi profonds que cachés…, parfois provisoires, mais qui ont eu une influence déterminante sur la décision de se marier.
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La liste est très longue. Elle manifeste le soin que l’Église a toujours eu de donner au mariage chrétien le caractère d’un acte véritablement humain, c’est à dire en premier lieu, un acte libre, exempt le plus possible de toute pression, physique, psychologique, affective ou culturelle.

À partir de là, contrairement au droit civil, l’Église ne se reconnaît pas le droit de dissoudre, à la demande, un lien validement constitué (divorce).

Elle se contente de poser une question : des anomalies sérieuses ont-elles empêché le lien de se constituer à l’époque de la célébration du mariage ?

Si oui, elle en tire les conséquences. Le mariage sera alors reconnu comme n’ayant jamais existé. et non dissous par la volonté des époux au bout de quelques mois ou de quelques années.

En d’autres termes, malgré les apparences, il n’y aura jamais eu de lien véritable sur le plan chrétien.

La question est donc de pouvoir juger de l’existence ou nom de ce lien et de trouver les preuves qui permettent de l’établir. Tel est le rôle des juges choisis par l’Église.

VOUS AVEZ DIT « IMMATURITÉ »?


On parle souvent de mariage « nul pour immaturité ».

Le mot est vague. Il recouvre bien des situations.

Prenons des exemples bien concret.

X. épouse Y., avec qui il vit depuis des mois, mais quinze jours après le mariage, il s’en va, refusant le concret et les responsabilités de la vie commune.

Z. épouse V. alors qu’elle a une « relation » avec un autre, car elle ne veut pas faire de peine à sa belle-famille très gentille avec elle.

Y. est battue par son compagnon avant le mariage, mais pense que les choses iront mieux après le mariage.

N. a toujours privilégié les activités sportives et son travail à sa vie de couple, continuant à vivre comme un célibataire alors qu’il était marié.



LA JUSTICE DANS L’ÉGLISE

Dès le début de son histoire et tout au long de celle-ci, l’Église, comme toutes les sociétés humaines, a du s’organiser, et chercher à régler ses conflits internes. Son souci particulier a été de protéger les plus petits et les plus faibles.

Ces règles, qui prennent leur source dans l’Évangile, forment aujourd’hui un ensemble de normes rassemblées principalement dans le Code de Droit canonique (1983). Les articles de loi y sont appelés « canons ».

Dans chaque diocèse, l’évêque délègue un « vicaire » de son pouvoir judiciaire : il est nommé official. Celui-ci dirige l’activité d’un tribunal appelé officialité. Au nom de l’évêque, il règle les litiges qui peuvent surgir entre les catholiques.

Il s’occupe en particulier des demandes concernant les mariages.

[image: ]

Avant de s’engager

La procédure de déclaration de nullité commence d’abord par une première rencontre avec un juriste de l’Église.

À ce stade, il s’agit évaluer les possibilités réelles d’aboutissement de la démarche. Il faut discerner la nature des doutes et écarter les demandes sans fondements. Une difficulté, même grave, de la vie conjugale ou familiale ne constitue pas un motif suffisant pour entamer une telle procédure.

Il arrive bien souvent que l’idée que l’on se fait de la nullité d’un mariage n’ait pas de rapport avec ce que demande l’Église. Il s’agit toujours de voir si, malgré les difficultés, il n’est pas possible de reprendre la vie conjugale.

En France, on a pris l’habitude de demander que le divorce civil soit déjà prononcé et la procédure civile totalement terminée avant l’examen canonique. Pas question d’encourager au divorce, mais, d’une part, il faut éviter que la procédure civile s’empare de la procédure canonique. Cette difficulté n’est pas théorique.
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« Quand l’un de vous a un différent avec un autre, comment ose-t-il aller en justice devant les injustes, et non devant les saints ? Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ? Et si c’est par vous que le monde doit être jugé, êtes-vous indignes de prononcer sur des riens ? Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? À plus forte raison les choses de cette vie ! Et quand vous avez des litiges, vous allez prendre pour juges des gens que l’Église méprise ! Je le dis à votre honte.

Il n’y a donc parmi vous aucun homme sage qui puisse servir d’arbitre entre ses frères. Mais on va en justice frère contre frère, et cela devant des infidèles ! De toute façon, c’est déjà pour vous une défaite que d’avoir des procès entre vous. Pourquoi ne pas souffrir plutôt l’injustice ? Pourquoi ne pas vous laisser plutôt dépouiller ? Mais non, c’est vous qui commettez l’injustice et dépouillez les autres ; et ce sont des frères ! »

1 Corinthiens 6, 1-10



En mars 1989, un évêque a été contraint d’aller jusqu’en Cour de Cassation pour empêcher qu’un avocat civil ne se serve, pour une procédure de divorce, des informations confidentielles données à l’officialité.

Ensuite c’est un moyen pour juger qu’il n’y a plus aucun espoir que la vie conjugale puisse reprendre normalement. En réalité, dans la quasi-totalité des cas, la question ne se pose même pas, la rupture étant malheureusement déjà consommée depuis des années et tout espoir de réconciliation perdu.
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LA PROCÉDURE

S’il estime que la demande est raisonnable, l’official ouvre alors la procédure. Il choisit trois
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